
 

  « Je vous le dis : si eux se taisent, les pierres crieront. » (Luc 19 .39-40) 

 

 UN PRECIEUX TEMOIGNAGE 

        Il y a 196 ans était apposée au fond de la chapelle de l’hôpital de Châ-

teaubriant  cette plaque de schiste gravée indiquant la pose de la première 

pierre de cet édifice religieux. 

           La chapelle acquise par la ville de Châteaubriant en avril 2009 est de-

puis cette date fermée au public et se trouve désormais vidée de tout signe 

religieux comme en témoignent l’arrachement du chemin de croix mo-

derne en fonte et plus grave la destruction de l’autel privilégié datant 

de cette époque avec son panneau central (antependium) en terre cuite 

vernissée et dorée… la pierre d’autel consacrée a-t-elle au moins  été con-

servée  ?. 

 Promise à un destin en rapport avec son caractère sacré, la chapelle 

est désormais dénaturée et a perdu son âme, réduite au silence, abandon-

née par le peuple chrétien qui l’a si souvent fréquentée, et condamnée au 

sort peu enviable de salle municipale multifonction !…  

 Dans ce monde moderne déboussolé en manque de repères ou règne 

l’indifférence, il est essentiel de respecter et de protéger ces témoins sacrés 

légués par nos ancêtres au nom de leur foi. Aujourd’hui disparait ce qui 

constituait une partie de notre histoire locale associé à la présence conti-

nue depuis plus de trois cents ans de la congrégation des sœurs de St Tho-

mas de Villeneuve. 

        Dorénavant il faut veiller à ce que cesse cette course effrénée à l’oubli 

et que ne disparaissent pas les vitraux datant de 1880, la cloche de 1892 et 

surtout la pierre de fondation, témoin précieux et irréfutable dont l’enlè-

vement constituerait une grave faute historique et patrimoniale. 

 Tel est le sens de cet appel à la vigilance et à la mobilisation.  

     Sacréa   

               

Respect et Protection du Patrimoine Religieux 

Au pays de la pierre bleue 

Un des deux épis de faitage 

de la sacristie  

Une des deux chimères de la façade       

au dessus de la porte d’entrée 
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épigraphie 

1892 / MARIE JOSEPH 

A. HAVARD A VILLEDIEU 

*********** 

MR EMMANUEL VILAIN MISSIONAIRE 

DE COUESSON SUPERIEURE GENERALE 

DES RELIGIEUSE DE St THOMAS 

DE VILLENEUVE MARIE LOUISEL 

SUPERIEURE DE L’HOSPICE 

DE CHÂTEAUBRIANT 

Haut: 45cm ; diam: 50cm ; poids  85 kg ; note FA. 

Certains se souviennent des 

stations du chemin de croix 

sous forme de tableaux peints 

datant de 1881, disparus au-

jourd’hui et remplacés par 14 

panneaux moderne en fonte, 

dont on ne connaît ni la date de 

fabrication ni le fondeur. Arra-

chés du mur on ne sait quel 

sort lui sera réservé ?... 

Treize vitraux ornent la chapelle dont deux sur la fenêtre 

géminée de la façade. Six vitraux sont seulement à motifs 

floraux, géométriques, entrelacs. Les cinq baies du chœur 

portent la représentation de saints et au centre de l’abside la 

scène de la nativité mentionne le nom de la donatrice MLLE 

JAMBU et celui de l’atelier MAISON DENIS NANTES 1880. 

Deux des quatre vitraux ont été identifiés : sainte Elisabeth de 

Hongrie, canonisée au XIX me siècle et patronne des dames 

d’œuvres. Saint Augustin est l’évêque au cœur enflammé dans 

sa main, alors que brûlent des livres sacrilèges 
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 à été posée la première pierre de cet 

édifice en présence  de Mr Mr Barré 

sous préfet Connesson Maire Mr lessard 

Curé. Gautron & Guibourd adjoints.  

Besnier trésorier de l’hospice & MDE 

Guesnier Villeruaude l’ordre de  

St Thomas supérieure. Mr lafond architecte. 

Ce grand Christ en fonte (h: 1,70 m) 

a été rapporté dans la chapelle, suite 

à la démolition des bâtiments an-

nexes, ou il s’y trouvait, relégué dans 

un grenier. Ou est-il désormais ? 

De nombreuses statues ornaient la chapelle dont  

cette belle vierge couronnée en fonte foulant le 

dragon et qui est partie vers d’autres cieux ! 

Quant à Notre-Dame de bonne délivrance, qui est 

une reproduction en plâtre polychrome de la 

Vierge noire de Paris, encore appelée «Vierge des 

âmes en peine» honorée depuis le XIème siècle, elle 

a été déposée dans la chapelle de semaine de 

l’église St Nicolas. 
TRISTE INVENTAIRE 

Quelques rares cartes postales ! Confiées par la 

congrégation des sœurs de St Thomas de Ville-

neuve et des particuliers montrent à l’évidence 

que la chapelle et son contenu témoignaient d’un 

riche passé religieux, outre ce qui est présenté sur 

cette page et avant l’achat par la ville on pouvait 

encore y voir de nombreux ornements sacerdo-

taux, objets liturgiques (ostensoirs, calices, ci-

boires, patènes, custodes etc…) mobilier (sièges, 

prie-Dieu, bancs…) harmonium, candélabres...             

Cet  «inventaire» est hélas loin d’être exhaustif,  il 

pose de nombreuses questions maintes fois posées 

et restées le plus souvent sans réponses ou au 

mieux évasives…    Le patrimoine religieux ne 

mérite-t-il pas autant d’égard  que le patrimoine 

profane? Et dans ce cas  conserver en l’état tout 

ce qui en faisait sa singularité pour mettre en 

valeur notre patrimoine religieux local ?Pourquoi 

enfin cet acte sacrilège de destruction d’un autel 

consacré ?       INCOMPREHENSIBLE !... 

Ci-contre l’autel privilégié lors d’une 

exposition en 2002 sur le thème de la 

Vierge. Aujourd’hui il ne reste quasiment 

rien de cet ensemble : estrade, consoles,  

tabernacle, pierre d’autel ; tout cela dé-

truit sans ménagement à la masse… le 

panneau central (antependium) en terre 

cuite vernissé et doré représentait une 

page d’évangile : Jésus au milieu des 

docteurs (Luc II 42 à 52). Il a été 

« découpé »! Pour quel usage ? On trouve 

au dessus du vitrail central la mention: 

AUTEL PRIVILEGIE                                    

Il reste encore ces trois témoins de bronze, de pierre et de verre 


